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Renforcer la compétence orale : 
écoute et expression
« D’aucuns considèrent que l’expression orale dans une langue seconde 
est la compétence langagière la plus essentielle à acquérir. » 

[TRADUCTION LIBRE]

Garabati et Mady, 2015, p. 1763

La recherche menée dans le domaine de l’enseignement et de l’apprentissage d’une langue 
seconde confirme que la compétence orale constitue un élément déterminant de l’action 
communicative. La capacité d’écouter et de s’exprimer efficacement dans une langue cible 
donne aux apprenants l’accès à un large éventail d’interactions possibles.

D’après les nombreuses études recensées, les conditions qui favorisent l’amélioration de la 
compétence orale chez les apprenants du FLS sont regroupées sous trois grands thèmes :

A.  Développer la compréhension de l’écoute et la maîtrise orale chez les élèves.

B.  Développer les compétences linguistiques, sociolinguistiques et pragmatiques 
des élèves, ainsi que leurs stratégies et habiletés métacognitives.

C.  Développer les dimensions sociale et affective de la communication chez les 
élèves.

Le présent recueil reprend ces trois thèmes afin de définir dix considérations essentielles qui 
sous-tendent l’amélioration de la compétence orale chez les apprenants du français langue 
seconde (FLS). Ces considérations s’appuient sur les résultats de recherches de pointe. Les 
considérations énoncées sous chacun des trois thèmes définissent des axes d’intervention 
particuliers pour renforcer la compétence orale, établissent un lien avec des études 
pertinentes et offrent un cadre utile aux enseignantes et enseignants de FLS. 

Nous encourageons les enseignantes et enseignants à utiliser le Recueil des écrits comme 
complément au document Stratégies et pratiques pédagogiques. Utilisées conjointement, ces 
ressources appuieront l’enseignement et l’apprentissage en salle de classe du FLS.
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A.  Développer la compréhension de l’écoute et la 
maîtrise orale chez les élèves.

Pour bien communiquer oralement en français, les élèves doivent avoir la capacité, 
d’une part, de comprendre et d’interpréter les messages qu’ils reçoivent et, d’autre part, 
de formuler et de transmettre les messages voulus. Pour atteindre cet objectif,  
les élèves doivent acquérir les capacités suivantes :

 • Compréhension de l’écoute — capacité de comprendre le français parlé,  
y compris les expressions propres aux francophones. 

 • Maîtrise orale — capacité d’exprimer des idées en français avec une 
aisance naturelle et une assurance grandissante sur une vaste gamme de 
sujets et dans un large éventail de contextes.

Pour développer ces capacités, les élèves doivent également améliorer la précision et  
la complexité de leur français oral :

 • Précision — capacité d’utiliser et de comprendre des structures 
grammaticales et des éléments de vocabulaire avec précision et efficacité 
pour exprimer ou interpréter une idée. 

 • Complexité — capacité d’utiliser et de comprendre diverses structures 
langagières (phrases simples ou courtes et phrases plus longues ou 
plus complexes) et divers éléments de vocabulaire (expressions ou mots 
familiers/courants et expressions ou mots spécialisés/moins courants). 

Pour aider les élèves à améliorer leur compétence orale, il faut les encourager à 
s’exprimer même s’ils craignent de faire des erreurs. La précision et la complexité 
s’acquièrent avec le temps et l’effort.
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Considération 1

Privilégier la communication du message au moyen d’expériences  
et de tâches d’apprentissage authentiques fréquentes

Offrir aux élèves de multiples occasions d’être exposés au français  
et d’utiliser la langue de façon spontanée

Pour développer la capacité d’utiliser spontanément le français pour s’exprimer oralement, 
les élèves doivent avoir souvent l’occasion de communiquer oralement dans leur langue 
seconde dans des situations authentiques du monde réel[1]. Les tâches d’apprentissage qui 
privilégient la communication du message sous la forme d’un échange conversationnel oral 
et qui font appel à l’expérience personnelle des élèves sont très efficaces pour encourager 
la production orale[1], [2]. Les élèves eux-mêmes préfèrent les tâches d’apprentissage qui 
ressemblent à des situations réelles [3].

Les tâches d’apprentissage qui mettent l’accent sur une communication orale authentique 
sont essentielles[4] parce que (comme le montre clairement « l’approche neurolinguistique 
» utilisée en français intensif) la connaissance de règles grammaticales et d’éléments de 
vocabulaire ne se traduit pas automatiquement en une capacité de communiquer[5].

Pour en apprendre plus
Netten, J., et Germain, C. (2012). A new paradigm for the learning of a second or foreign 
language: The neurolinguistic approach.

https://www.semanticscholar.org/paper/A-new-paradigm-for-the-learning-of-a-second-or-the-Netten-Germain/118274235df49eb1aa8c247879f93a6a4b6e3b04
https://www.semanticscholar.org/paper/A-new-paradigm-for-the-learning-of-a-second-or-the-Netten-Germain/118274235df49eb1aa8c247879f93a6a4b6e3b04
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Considération 2

Offrir une certaine répétition des tâches afin d’améliorer la maîtrise orale,  
en portant attention à la précision et à la complexité de la langue

La répétition d’une tâche dans des contextes similaires (p. ex., poser la même question plus 
d’une fois à divers interlocuteurs, lire un court poème à voix haute plus d’une fois et dans 
un large éventail de contextes ou au sein de groupes différents) aide les élèves à développer 
leur maîtrise orale (p. ex., vitesse et débit) et favorise la recherche de sens[1]. Des répétitions 
supplémentaires dans des contextes plus variés encouragent les élèves à déplacer leur 
attention du sens à la forme. Cette stratégie encourage les élèves à développer la complexité 
(p. ex., en variant les structures grammaticales et les éléments de vocabulaire) et la précision 
(p. ex., en diminuant le nombre d’erreurs)[2], [3].

La répétition est efficace également lorsque la tâche inclut une reformulation par 
l’enseignante ou l’enseignant ou par des pairs (p. ex., exprimer la même idée en utilisant 
une structure grammaticale ou un vocabulaire plus juste ou plus approprié)[4]. Les élèves 
ont ainsi l’occasion de comparer leur utilisation du français à celle de leur enseignante ou 
enseignant ou de leurs pairs, ce qui les encourage à améliorer leur production originale[5].

Pour en apprendre plus
Sample, E., et Michel, M. (2014). An exploratory study into trade-off effects of complexity, 
accuracy, and fluency on young learners’ oral task repetition.

http://scholar.google.ca/scholar_url?url=https%3A%2F%2Fteslcanadajournal.ca%2Findex.php%2Ftesl%2Farticle%2Fdownload%2F1185%2F1005&hl=en&sa=T&oi=gga&ct=gga&cd=2&d=3031593220370773695&ei=WcflXKbHF9D2yAS19bmoBg&scisig=AAGBfm0Hyw0egrEp5WdVMbtvIVwhYFbt7w&nossl=1&ws=1477x758&at=An%20exploratory%20study%20into%20trade-off%20effects%20of%20complexity%2C%20accuracy%2C%20and%20fluency%20on%20young%20learners'%20oral%20task%20repetition
http://scholar.google.ca/scholar_url?url=https%3A%2F%2Fteslcanadajournal.ca%2Findex.php%2Ftesl%2Farticle%2Fdownload%2F1185%2F1005&hl=en&sa=T&oi=gga&ct=gga&cd=2&d=3031593220370773695&ei=WcflXKbHF9D2yAS19bmoBg&scisig=AAGBfm0Hyw0egrEp5WdVMbtvIVwhYFbt7w&nossl=1&ws=1477x758&at=An%20exploratory%20study%20into%20trade-off%20effects%20of%20complexity%2C%20accuracy%2C%20and%20fluency%20on%20young%20learners'%20oral%20task%20repetition
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Considération 3

Incorporer l’enseignement explicite de stratégies d’écoute

Pour apprendre à écouter d’une manière efficace, les élèves ont besoin qu’on leur enseigne 
explicitement de multiples stratégies d’écoute, notamment les suivantes :

 • la prédiction (p. ex., anticiper des types d’éléments d’information et de 
vocabulaire);

 • l’attention sélective (p. ex., se concentrer sur des éléments d’information 
ou de vocabulaire particuliers);

 • l’autorégulation (p. ex., vérifier et affiner continuellement leur 
compréhension)[1], [2].

Les stratégies d’écoute s’appuient sur deux sources de connaissances : 

 • les connaissances « linguistiques » (p. ex., la capacité de reconnaître des 
éléments de vocabulaire et leur signification);

 • les connaissances « non linguistiques » (p. ex., ce que les élèves 
connaissent déjà du monde et leur compréhension du sujet, du contexte 
et du but de la communication).

Lorsque les élèves font appel aux deux sources de connaissances, ils enrichissent leur 
compréhension de l’écoute. Dans les cas où l’une de ces sources de connaissances fait 
défaut, l’autre source peut compenser et aider à la compréhension (p. ex., la connaissance 
du contexte peut aider les élèves à comprendre le sens d’un élément de vocabulaire qu’ils ne 
connaissent pas)[3].

Pour en apprendre plus
Graham, S., Santos, D., et Vanderplank, R. (2010). Strategy clusters and sources of 
knowledge in French L2 listening comprehension.

http://centaur.reading.ac.uk/4427/
http://centaur.reading.ac.uk/4427/
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B.   Développer les compétences linguistiques, 
sociolinguistiques et pragmatiques des 
élèves, ainsi que leurs stratégies et habiletés 
métacognitives

Pour bien communiquer oralement en français, les élèves doivent acquérir les 
compétences suivantes :

 • Compétence linguistique — capacité d’utiliser (à l’expression orale) et 
d’interpréter (à l’écoute) correctement les règles grammaticales et un 
vocabulaire riche et diversifié, et capacité de prononcer clairement.

 • Compétence sociolinguistique — capacité de s’exprimer oralement en 
français en tenant compte des conventions et des règles de politesse 
appropriées selon le contexte et le partenaire (p. ex., selon l’âge ou 
la position sociale de l’interlocuteur ou de l’interlocutrice). Elle inclut 
également la capacité, pendant l’écoute, d’interpréter les mêmes genres 
d’ajustements faits par le partenaire. 

 • Compétence pragmatique — capacité d’utiliser le français pour réaliser 
(à l’expression orale) et interpréter (à l’écoute) diverses actions comme 
souhaiter la bienvenue à quelqu’un, remercier ou complimenter une 
personne, donner une information et raconter une histoire ou une blague, 
d’une manière culturellement adaptée. Ceci suppose de savoir non 
seulement quel niveau de langue utiliser, mais aussi comment structurer 
l’expression des idées à ces différentes fins.

L’acquisition de stratégies et d’habiletés métacognitives peut aider les élèves à 
améliorer leur compétence orale avec plus d’efficacité :

 • Stratégies et habiletés métacognitives — capacité de réfléchir aux 
processus de réflexion et de les réguler. Ceci inclut la capacité de 
planifier, de suivre et d’adapter leurs stratégies d’apprentissage, ainsi 
que la capacité d’utiliser leur connaissance de leurs processus cognitifs 
pour développer des stratégies qui amélioreront leur compréhension de 
l’écoute et leur maîtrise orale. 
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Considération 4

Développer la compétence linguistique des élèves en mettant en contexte 
l’enseignement explicite de la grammaire (précision) et du vocabulaire (variété  
et complexité) 

Pour parler et écouter d’une manière efficace, les élèves doivent développer leur 
connaissance de la grammaire (p. ex., capacité d’utiliser correctement les structures 
françaises) et du vocabulaire (p. ex., capacité d’utiliser des mots français variés et précis)[1].

En intégrant l’enseignement de la grammaire dans un contexte de communication orale 
particulier, le personnel enseignant peut enseigner plus efficacement aux élèves comment 
exprimer leurs idées dans une langue grammaticalement correcte[2]. En proposant des tâches 
telles que des jeux de rôles qui encouragent les élèves à utiliser la grammaire dans des 
situations de communication orale particulières (p. ex., demander son chemin), le personnel 
enseignant peut observer comment les élèves comprennent et utilisent les structures 
grammaticales. 

Mettre l’enseignement du vocabulaire en contexte aide les apprenants à mieux retenir et à 
mieux utiliser les éléments de vocabulaire qu’ils apprennent[3]. En utilisant des contextes 
variés, le personnel enseignant peut déterminer si les élèves acquièrent un vocabulaire 
riche en quantité (p. ex., le nombre de mots qu’ils connaissent) et en profondeur (p. ex., la 
compréhension des nombreux sens d’un mot, de son orthographe et de sa prononciation). 
Le personnel enseignant peut aider les élèves à améliorer leur maîtrise orale[4] et leur 
compréhension de l’écoute[5] en leur présentant des termes spécialisés ou moins familiers 
pour les encourager à enrichir leur vocabulaire.

Pour en apprendre plus
Rueb, A., Cardoso, W., et Grimshaw, J. (2016). Developing oral interaction skills with a 
digital information gap activity game. 

https://research-publishing.net/publication/chapters/978-1-908416-44-5/595.pdf
https://research-publishing.net/publication/chapters/978-1-908416-44-5/595.pdf
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Considération 5

Développer la compétence sociolinguistique des élèves en leur faisant utiliser les 
conventions adaptées au degré de formalité de la situation (p. ex., une entrevue 
d’emploi versus une discussion avec un ami) 

Un aspect important de la compétence orale est la capacité d’utiliser un niveau de langue 
adapté au degré de formalité dicté par le contexte social (p. ex., lieu de la communication, 
à quelle fin et avec qui). La maîtrise d’une telle « compétence sociolinguistique » exige 
aussi de savoir quand utiliser un niveau de langue formel ou informel, et quand utiliser une 
variante locale du français (p. ex., les dialectes régionaux)[1], [2].

Le personnel enseignant peut aider les élèves à améliorer leur compétence sociolinguistique 
en leur présentant une variété de contenus authentiques dans la salle de classe[2]. Les élèves 
peuvent :

 • apprendre des variantes officielles et informelles particulières (p. ex.,  
tu versus vous);

 • être encouragés à observer et à analyser quand ces conventions sont 
utilisées dans une communication authentique;

 • s’exercer à les utiliser dans diverses situations sociales dans lesquelles ils 
jouent différents rôles sociaux[3], [4].

Une façon d’aider les élèves à se familiariser avec des variantes informelles du français 
consiste à leur offrir des occasions d’échanger en français avec des pairs et d’autres 
personnes de l’extérieur (p. ex., des échanges virtuels ou des activités communautaires)[5].

Pour en apprendre plus
Ritchie, M. (2011). Developing sociolinguistic competence through intercultural online 
exchange.

https://files.eric.ed.gov/fulltext/ED574607.pdf
https://files.eric.ed.gov/fulltext/ED574607.pdf
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Considération 6 

Développer la compétence pragmatique des élèves en leur faisant pratiquer en contexte 
les actions communicatives courantes (p. ex., faire une demande, s’excuser, saluer)

La maîtrise orale inclut la capacité d’utiliser le français pour les actions communicatives 
courantes d’une manière culturellement adaptée au contexte social (p. ex., lieu de la 
communication, à quelle fin et avec qui)[1]. La compétence pragmatique fait appel à deux 
types de savoir[2], [3] :

 • savoir quand certaines actions communicatives (p. ex., saluer, remercier, 
s’excuser) sont appropriées (ou nécessaires) ou déconseillées dans 
certaines communautés francophones;

 • savoir quelles expressions linguistiques sont généralement utilisées pour 
accomplir ces actions dans des contextes particuliers (p. ex., [Je suis] 
désolé/désolée, navré/navrée, Excuse[z]-moi, Pardon).

Les élèves améliorent leur capacité de choisir les expressions linguistiques les plus 
appropriées selon la situation en se familiarisant avec une grande variété de contextes 
sociaux et en apprenant à reconnaître les aspects les plus pertinents (p. ex., l’âge ou la 
position sociale de l’interlocuteur ou de l’interlocutrice)[4].

Pour aider les élèves à améliorer leur compétence pragmatique, l’enseignement en classe 
doit[3], [5] :

 • exposer les élèves à des exemples authentiques d’actions communicatives 
variées dans un large éventail de contextes sociaux (p. ex., échanges types 
provenant de documents audiovisuels);

 • diriger l’attention des élèves sur la nature du contexte social et sur les 
expressions linguistiques qu’ils entendent les interlocuteurs utiliser;

 • offrir aux élèves des occasions de s’exercer à réaliser diverses actions 
dans un large éventail de contextes sociaux tout en adaptant leur niveau 
de langue de manière appropriée.

Pour aider les élèves à consolider et à utiliser ce qu’ils apprennent dans la salle de classe, le 
personnel enseignant doit les encourager à interagir en français en dehors de la classe et à 
observer par eux-mêmes comment le français est utilisé différemment selon le contexte social[3].

Pour en apprendre plus
Dewaele, J. M., et Wourm, N. (2002). L’acquisition de la compétence sociopragmatique en 
langue étrangère.

http://eprints.bbk.ac.uk/714/
http://eprints.bbk.ac.uk/714/
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Considération 7 

Développer la réflexion métacognitive chez les élèves, en particulier la réflexion  
sur leur propre compétence orale, en mettant l’accent sur l’établissement  
d’objectifs d’amélioration

La métacognition signifie que les élèves « réfléchissent à leur façon de réfléchir ». 
La conscience métacognitive signifie que les élèves s’approprient leur processus 
d’apprentissage en développant leur :

 • connaissance de la cognition — se connaître en tant qu’apprenants, 
connaître leurs stratégies d’apprentissage et comprendre quand et 
pourquoi ils utilisent des stratégies particulières;

 • autorégulation cognitive — planifier leur apprentissage (p. ex., en 
choisissant les stratégies d’apprentissage les plus appropriées pour 
atteindre les objectifs qu’ils se sont fixés), faire un suivi de leur 
apprentissage (p. ex., en observant leurs progrès au regard de leurs 
objectifs) et évaluer leur apprentissage (p. ex., en identifiant leurs  
points forts et les aspects à améliorer)[2].

La capacité des élèves d’observer et d’évaluer leur production orale et leur compréhension 
de l’écoute durant une interaction est essentielle à l’amélioration de la compétence orale[1]. 
Par exemple, le personnel enseignant peut encourager les élèves à porter attention à la 
clarté de leur prononciation et à se fixer des objectifs pour améliorer cet aspect de leur 
production orale. Il peut aussi appuyer les élèves dans leur processus d’identification 
et de réflexion par rapport aux stratégies de compensation qu’ils utilisent lorsqu’ils ne 
comprennent pas un mot pendant l’écoute.

En encourageant les élèves à se fixer des objectifs pour améliorer leur compétence orale, 
le personnel enseignant les aide à s’approprier leurs progrès et leurs résultats. Grâce à 
cette forme d’étayage, les élèves apprennent à se fixer des objectifs réalistes, à suivre leurs 
progrès et à modifier leur plan en fonction de leurs besoins[3].

Pour en apprendre plus
Valetopoulos, F. (2012). Quand les apprenants doivent observer leurs stratégies 
métacognitives: une analyse de corpus. 

https://gerflint.fr/Base/Pologne9/valetopoulos.pdf
https://gerflint.fr/Base/Pologne9/valetopoulos.pdf
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C.  Développer les dimensions sociale et affective 
de la communication chez les élèves

Pour bien communiquer oralement en français, les élèves doivent acquérir la capacité 
de gérer les dimensions sociale et affective de la communication. La volonté de 
communiquer, l’assurance, la motivation personnelle et une attitude positive envers 
l’apprentissage du français aident les élèves à améliorer leur compétence orale avec 
une plus grande efficacité :

 • Volonté de communiquer — fait référence au désir et à l’intention de 
l’élève de s’engager dans une interaction orale en français avec un ou  
une partenaire.

 • Assurance — fait référence à l’aisance avec laquelle l’élève utilise 
ses habiletés de compréhension et d’expression pour communiquer 
oralement en français. Les contextes qui renforcent la perception de 
l’élève face à ses compétences en français solidifient son assurance et 
augmentent sa volonté de communiquer en français.

 • Motivation — fait référence aux diverses raisons pour lesquelles l’élève 
veut apprendre le français, qu’il s’agisse de raisons internes, donc plus 
fortes (p. ex., par plaisir, nécessité ou intérêt personnel) ou externes  
(p. ex., la pression d’obtenir des crédits ou des félicitations pour la maîtrise 
d’une compétence).

 • Attitude envers (l’apprentissage de) la langue française — fait référence 
au degré d’ouverture de l’élève et de son intérêt envers la langue 
française et la culture francophone, ainsi qu’à son intérêt à interagir avec 
les autres, y compris des francophones
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Considération 8

Développer la volonté des élèves de communiquer en français avec des partenaires 
variés (p. ex., pairs, francophones) 

Une façon de développer la volonté des élèves de communiquer en français consiste à leur 
offrir des occasions d’interagir avec une variété de pairs et de partenaires francophones. Les 
interactions doivent viser des fins diversifiées exigeant une communication spontanée[1], y 
compris une collaboration à des tâches de résolution de problèmes de nature linguistique[2].

La volonté de communiquer des élèves dépend de leur propre évaluation de leur 
compétence orale et de toute anxiété que peut susciter l’idée de communiquer en français[3]. 
L’influence de ces deux facteurs varie en fonction de caractéristiques internes (p. ex., 
âge, personnalité, expérience préalable)[1] et externes (p. ex., partenaires, contexte, sujet, 
authenticité de la communication)[1], [3]. Comme la combinaison de ces caractéristiques 
change d’une situation à une autre, la volonté de communiquer peut changer, parfois très 
rapidement[4].

Pour en apprendre plus
Mady, C., et Arnott, S. (2010). Exploring the “Situation” of Situational Willingness to 
Communicate: A Volunteer Youth Exchange Perspective.

https://journals.lib.unb.ca/index.php/CJAL/article/view/19882
https://journals.lib.unb.ca/index.php/CJAL/article/view/19882
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Considération 9

Accroître l’assurance des élèves et encourager une autoévaluation positive de leurs 
compétences en FLS

Développer l’assurance des élèves à parler en français est un élément important pour les 
aider à améliorer leur compétence orale[1]. Une façon efficace d’aider les élèves à parler en 
français avec une assurance grandissante consiste à créer un environnement d’apprentissage 
positif, détendu et sécuritaire dans la salle de classe (p. ex., définir clairement la structure 
et l’objectif des tâches communicatives, donner des tâches à faire en dyade ou en groupe, 
encourager les élèves à prendre des risques et éviter de corriger chaque erreur)[2], [3].

Il est important que le personnel enseignant comprenne que les élèves peuvent avoir peur 
de se faire juger s’ils ont de la difficulté à s’exprimer correctement ou s’ils ne comprennent 
pas parfaitement le message reçu en français. Les élèves pourraient alors manifester une 
attitude négative et refuser de participer aux tâches communicatives[3], perdant ainsi la 
chance d’améliorer leur compétence en expression orale et en compréhension de l’écoute[2].

Une façon d’aider les élèves à acquérir une vision positive de leur compétence orale en 
français consiste à leur faire prendre conscience de leurs capacités en soulignant ce qu’ils 
peuvent faire (p. ex., à l’aide  d’énoncés « Can Do/Je peux » dans les autoévaluations)[4], [5].

Pour en apprendre plus
Rehner, K. (2014). French as a second language (FSL): Student proficiency and confidence 
pilot project 2013-2014—Synopsis of findings.

https://transformingfsl.ca/wp-content/uploads/2015/12/Student_Proficiency_Full_Report.pdf
https://transformingfsl.ca/wp-content/uploads/2015/12/Student_Proficiency_Full_Report.pdf
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Considération 10

Encourager la motivation et l’attitude positive des élèves envers l’apprentissage  
du français

Encourager la motivation et l’attitude positive des élèves à l’égard du français est une étape 
importante pour les garder engagés dans leur processus d’apprentissage de la langue[1]. Les 
tâches interactives entre pairs (p. ex., qui font appel aux arts, à l’art dramatique) incitent les 
élèves à prendre des risques, diminuent leur anxiété face à la perspective de communiquer 
en français et les encouragent à exprimer leurs sentiments et à apprendre les uns des 
autres[2], [3]. La motivation des élèves à apprendre et à parler le français augmente lorsqu’ils 
identifient et expriment leurs émotions, développent leur empathie envers leurs pairs et font 
l’expérience d’émotions positives telles que la fierté pour leurs réalisations[2], [4].

Une bonne façon de promouvoir une attitude positive à l’égard de l’apprentissage 
du français consiste à offrir aux élèves des occasions d’enrichir leur connaissance de 
communautés et de cultures francophones (p. ex., explorer diverses formes d’arts en 
français, comme des chansons, des films et des livres)[5]. 

Pour en apprendre plus
Rovers, A. C. (2013). Teaching Core French through the Arts.

https://ojs.uwindsor.ca/index.php/JTL/article/download/3601/3009
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